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vrirent devant nous à double battant, un laquais attendait le baron
dans Ilantichambre, et nous conduisant par un magnifique escalicr.
richement lambrissé, nous fit entrer dans un appartement somptueux.
o- nous trouvâmes trois personnages dans une conversation fort ani-
niée. Ils se turerit à notre arrivée, et s'avancèrent cordialement
vers le baron, qui les salua avec une politesse nolée de hauteur, et
qui me parut on ne peut plus choquante.
-'Le baron, après avoir visité le malade, revint nous dire qu'il n'y

avait pas d'autre chose à faire que d'opérer, et tout de suite. si on
voulait sauver le patient; et oùvrant une hoîte d'imstrumens de chi-
rurgie, qu'il avait prise en descendant du cabriolet, il rentra dans Vap-
parrement d'u malade où je'le suivis, ainsi que les trois personnages
étrangers pour moi, et qui étaient aussi des médecins.

Ce fut alors' que je vis se faire une opération .qui, de mémoire
d'homme, n'a réussi que trois fois, dont-deux fois, par le baron lui-
même. En vosant son calme, l'initelligence qui se peignait dans tous
ses traits, cette main ferme ronduisant avec tant d'assurance le fer
qui devait tuer ou sauver, je compris que cet homme fût pour ceux
qui le voyait de près l'objet d'une espèce de culte.

En moins de cinq minutes, pendant lesquels les spectateurs étaient.
si je puis le dire, haletants d'admiration, l'opération fut faite, et le
malade était sauvé. . Le baron lui tâta le pouls, dicta ses prescrip-
tions, et se tournant vers un deýs médecins.

-S'il survenait quelque chose, lui dit-il, vous me le feriez savoir.
-Bien certainement. . Mais vous pensez quil ira bien ?
-Sans aucun. doute. Adicu.
-Bonjour, baron, reprit l'autre avec un ton de respect ; son ex-

cellence a merveilleusement supporté l'opération.
S -Oui. Pas trop mal pour une excellence. Mais ce sont de ces

choses auxquelles nous ne faisons pas attention dans les pauvres b\.
Walpole venez-vous ?

En même temps le baron se retira en faisant la pirouette d'un air
si dédaigneux. que j'en fus révolté.

Remontés dans le cabriolet, nous gardâmes quelque temps le si-
lence. Je voulais donner cours à mon admiration, et je craignais de
parler, de peur de ne gagner, pour ma peine, que quelque ironie
mordante. Enfin ne pouvant plus y tenir :

-Baron, lui dis-je, je vous demande pardon, mais ce que je viens
de voir,est la chose la plus étonnante que'j'eusse jamais vue.

-- M. Walpole, me répondit-il en fronçant le sourcil, et pinçant
de nouveau ses lèvres, j'ai vu une chose plus étonnante, bien plus
étonnante. J'ai vu un de ces grands du monde, qui roulent sur l'or,
refuser à un pauvre jeune homme quelques pièces dle monnaie qu'il
demandait pour passer un rruel hiver. Ce refus pouvait être un arrêt
d.e mort pour le pauvre jeune homme, et le jeune homme fut repous-
sé. Mais il a eu sa vengeance aujourd'hui.

Quand nous arrivâmes chez lui, il m'invita a le suivre dans sa bi-
bliothèque, me remit quelques livres qu'il pensait devoir m'étre uti-
les, et en me congédiant, il me dit d'un ton affiible :

-Ne faites pas attention à ma rudesse, M. Walpole ; j'ai été éle.
vé à une rude école. Je serai bien aise de vous voir souvent: mais
aujourd'hui je ne suis pas dans mon assiette. Il y a bien des années
de cela, le père de ce même homme à qui je viens de sauver la vie,
me chassa de la porte de sa maison, lorsque je lui demandais,-je
m'abaissais à lui demander une aumône que le dernier de ses domest
tiques ne m'aurait pas refusée, et dont j'avais besoin, pour ne pas
mourir de faim. C'est un trait que je n'ai jamais oublié, ni jamais
pardonné i mais j'ai eu mon tour. Et après tout, c'est i moi, à ce
mendiant, que le fils de cet homme doit aujourd'hui !a vie. C'est
une bonne vengeance, n'est-ce pas?

En parlant ainsi, il me serra afTectueusement la main, et je le quit-
tai, me demandant à moi-même si cet homme prodigieux n'était pas
sujet à des manies qui, de temps à autre, lui drangeaient monenta-
nément le cerveau.

La suite auprochain numéro.

VimDcti NoUvEA.--On a remarqué ces jours derniers, à la bar-
rière du Mont-Parnassse, une petite voiture construite en fer, menée
par deux hommes, et roulant avec une grande rapidité sans chevaux.
Cet appareil se compose d'un train pose sur trois roues en fer, dont
la première sert à donner la direction. Les siége sont deux sel-
lettes adossées, de sorte que les gens montés dans la voiture impri-
ment, chacun de leur côté, un mouvement inverse, qui pourtant con-
court à faire tourner les roues dans le même sens. Quatre leviers,
correspondant à un engren-age adhérant aux moyeux, suffIsent à met-
tre en mouvement la machine sans employer trop de force.

DEUX MAISONS A LOUER.
L'UNE (PLACE LARTIcur), encoignure des rues Sheibrooke et SI. Denhi.
L'AUTRE (FAUBounG QU~tEc), " " Sw. Marie et Salabery.

S'adresser à l'Evéché.
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Chez M. C. P. LRoUoN, libraire à Alonlréni, rue Kotre-Dame, ,o. 14N,

et M. CnIEtAiîziE, à. Québer.

DE aiONsEloNKXun

C I.- A UGUST E D E FOi 1B1N -JA NSOIV,
PRNoNcá DANS LA CATHÉDRALE nE NANCY

Le 2S ./oid ISl,

LE R. P. HEN Rr-DOMlINIQUE LACORDAIR E,
DES FRPiEs PRicH EURS.

Prix: 15 sole.
-____ -- o----

A V E R T I S S E M E N T.
Un nommé WILLIAM BIRKE, ayant obtenu de moi, l'an dernier, ur
ECRIT ui l'autorise - ColIeccr de l'argent pour conýIiruire une chapelle ca
tholique å-Missiâkouibay, je préviens le public que je lui retire toute autori-
sntion à cet elTet,et qu'en conséquence on'n'ait à lui rien don ner jusqu'à noi-
vol ordre. J.-B. A. BROUILLET, Pire.

- A D V E R T I S E M E N T.
A person name WlLLIAM BURKE, having obtained frmm me, last
year, a WRITiNG atihorising iiimi to collect monev to build a caliolic
chapel at Missi:lkouibay, I warn ihe.public lhai I have Iaken from hini-aIll
authority to tihat affect and consequently, that no person i'hould give him
any nioney till he receives new orders.

J.-B. A. BROUILLET, Priesi.
N. B.-Tlhe writer of this Noqiec request that lite Editors of catiolic pa-

pers in the United-States and Upper-Canada will copy this notice gratis as
long as they will judge it necessary.
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CITAPELEAU & LAMOTHE,

Rue Ste.- Thérèse, vis-à-vis les imprimeries de J. STA r E & C IE., et Ai
CANADA GAzETTE.

A V 1 S .
ON a besoin à S-r. GEORGE d'un MAITRE-D'ÉCOLE capable d'énsei-

gner l'arithmétique et la grammaire française avec les premiers éléien.« de
l'anglais. Un MAiTnz marié dont la femme pourrait aussi faire l'ICoLr.
serait préféré.

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Ornements et Objets d'Eglise,

Pour marchanr.ises de tous genrcs.
PA R J. C, . O B [ L A R D,

Mî7archand commissionnaire, No. 32, Bca ver Streel. Ne w- York.
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MANUEL OU REGLEMENT DE LA OCIETE DE TEMPERANCE,
nr.or. ý r._ J.1 Srsser casaVr.ý-N

PA R M. CHI NIQUY, Pi È-TR E, CUr R E Eii x.AU R A i xA.
LES PERsONNES qui désircriaient se procurer li petit ouvrage ci-desruu

pourront s'adresser au Bureau des i\eLANG ES.
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lannée, et cINQ PIASTRES par la noste. On ni reçnit point d'ab'.nnement
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser île souscrire au
Journal,doivent eridunner avis Un mois avanil'expiration de leur abîonneient

ON s'abonne nai Bureau du Journal, rue Si. Denis, à Montréal, et chon
MM. FAInRE et .LEPrntoiN, libraires île cette ville.
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